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Marais de Kervigen 
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Fin août 2007, nous avons réalisé 

4 séances de baguage dans le marais de 
Kervigen. Ce marais littoral, situé en Baie 
de Douarnenez, s’étend sur une superficie 
de 22 ha, majoritairement colonisé par 
des roselières humides et sèches. En 
bordure de ce marais se développent une 
saulaie et une mégaphorbiaie.  
Ces cessions de baguage sont réalisées 
dans le cadre de recherches sur la 
migration post nuptiale des passereaux 
paludicoles, pilotées par le CRBPO 
(Centre Recherche par le Baguage sur la 
Biologie des Populations d'Oiseaux) dans 
le cadre des PNRO (Programme National 
de Recherches Ornithologiques), axe 2. 

 
Lors de ces quatre matinées (6H00 à 12H00), 20 espèces ont été baguées pour 206 captures 
réalisées (tab.I). 34 captures correspondent à des contrôles intra site et inter journaliers. 

Pour affiner l’étude sur ce marais, il faudrait procéder à d'autres suivis, notamment en 
période de nidification. Nous projetons d’y développer un programme STOC (Suivi Temporel des 
Oiseaux Communs). Le dossier de demande d'autorisation a été déposé auprès de la communauté de 
commune du Porzay et de Chateaulin. Nous sommes en attente de leur réponse.  

�
Tableau I : bilan des 4 matinées de captures au mar ais de Kervigen 

DATES 
ESPECES 

29/08/07 30/08/07 31/08/07 01/09/07 
Total % 

rousserolle effarvatte 16 17 20 9 62 30,1 

phragmite des joncs 3 17 17 13 50 24,27 

hirondelle rustique 0 0 3 27 30 14,56 

rouge-gorge familier 0 6 5 2 13 6,31 

bruant des roseaux 1 3 3 2 9 4,37 

bouscarle de Cetti 2 0 2 3 7 3,40 

pouillot véloce 2 1 2 1 6 2,91 

pouillot fitis 1 0 1 2 4 1,94 

hirondelle de rivage 0 0 0 4 4 1,94 

gorge-bleue à miroir 1 1 1 0 3 1,46 

mésange bleue 1 0 1 1 3 1,46 

accenteur mouchet 0 2 1 0 3 1,46 

tarier pâtre 1 0 1 1 3 1,46 

martin pêcheur 0 0 2 0 2 0,97 

bergeronnette des 
ruisseaux 0 1 1 0 2 0,97 

gobe mouche noir 0 0 1 0 1 0,48 

bécassine des marais 0 0 1 0 1 0,48 

locustelle tachetée 0 1 0 0 1 0,48 

tarier des prés 1 0 0 0 1 0,48 

grive musicienne 0 0 0 1 1 0,48 

Total 29 49 62 66 206 100 
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Effectifs maxima des différentes espèces observées au lac des Minimes entre le mois 

d’octobre et le mois de décembre :  
· canard souchet : 1 mâle et 1 femelle, les 23 et 24 novembre et les 1, 9, 11, 12, 15, 16 

décembre ; 
· nette rousse : 1 mâle et 1 femelle, le 9 décembre.  
· héron cendré : 20 le 30 novembre ;  
· grèbe huppé : 7 le 13 octobre ; 4 le 31 octobre et les 9, 12, 15 décembre ;  
· martin pêcheur : 1 individu vu régulièrement en vol au dessus du lac ; 
· bergeronnette des ruisseaux : 1 vue régulièrement. Au moins une donnée mensuelle  
· bernache du Canada : 33 le 30 décembre ;  
· canard colvert : 168 (dont 115 mâles) le 24 novembre ;  
· foulque macroule : 55 le 30 novembre 
· grand cormoran : 32 le 31 octobre et 29 le 12/11/07. Les effectifs fluctuent d’un jour à 

l’autre et au cours de la journée. Il existe des échanges entre les pièces d’eau du bois, la 
Seine et la Marne. 

· poule d’eau : 15 le 22 décembre dont 3 immatures. Ces oiseaux sont ils nés au lac des 
Minimes? Aucun jeune n’a été contacté durant la saison de reproduction, ni durant le 
mois de septembre. Les effectifs fluctuent entre 9 et 15 individus.  

· mouette rieuse : 188 le 30 décembre.  
 

Du 16 au 25 décembre 2007 les lacs des Minimes et de Créteil sont gelés à plus de 90%. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Lac de créteil 24 décembre2007 
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Fuligule milouin mâle, capturé 
en hiver 2006-07 au lac des 

Minimes 

CARRE K  
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La saison de suivi du 

fuligule milouin a officiellement 
débuté le 2 octobre 2007 avec 
l’observation du premier individu. 
Les effectifs ont ensuite augmenté 
progressivement pour atteindre un 
premier maximum de 34 individus 
le 1. Le pic de présence est atteint le 
24 novembre avec 42 oiseaux. A 
partir du 11 novembre et jusqu'au 
11 décembre, les effectifs se sont 
stabilisés. Par la suite, avec l'arrivée 
des premières températures 

négatives et la prise en glace du lac, les oiseaux ont progressivement quitté le site. Le 21 décembre 
aucun milouin n’était vu aux Minimes, le lac était alors gelé à 98%. 
�
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Inutile de cacher notre impatience quant à voir 
revenir des fuligules bagués l’hiver dernier. Le 23 
novembre 2007, lors de notre suivi régulier, quelle ne fut 
pas notre surprise d’observer l’individu CARRE, le dernier 
oiseau bagué lors de l’hiver 2006/07. Le lendemain c’était 
CARRE J qui était vu en compagnie de CARRE !!  
Par la suite, nos deux compères vont être observés à 
plusieurs reprises sur le lac. Mais voilà, les deux oiseaux 
sont rarement vus ensembles : un jour c’est CARRE le 
lendemain c’est CARRE J. Il semble que ces oiseaux 
naviguent entre le lac des Minimes et un autre plan d’eau, 
mais lequel ?  
A nous de trouver les indices qui nous mèneront à eux !!! 
En tout cas, ces observations nous apportent déjà des données sur la notion de fidélité interannuelle 
de ces oiseaux. 
Nos surprises n’allaient pas s’arrêter là ! En effet quelques jours plus tard, le 15 décembre, un 
troisième oiseaux bagués au lac revenait : CARRE C.  
 
Entre temps, nous avons recommencé les captures, ce qui nous a 
permis de marquer 4 nouveaux oiseaux : 2 mâles et 2 femelles : 
CARRE L, N, K et O. Seuls CARRE N et CARRE O sont restés sur le 
lac quelques jours avant qu'il ne gèle et que tous les fuligules quittent 
le lac des Minimes entre le 16 et le 21 décembre. 

CARRE N  
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Localisation des lacs des Minimes et de Créteil. (Source : Google Earth). 

Nous avons prospecté dans les environs pour tenter de retrouver ces oiseaux. Certains 
indices nous ont menés vers le lac de Créteil, situé à peine à 7 kilomètres. Les individus étaient bien 

là, en compagnie d'une grande 
troupe de milouins (environ 80) et 
de plusieurs fuligules morillons 
(environ 20).  
En plus de CARRE N et de CARRE 
O, CARRE L et CARRE K, qui 
n’avaient plus étaient observés 
depuis leur baguage, début 
décembre, étaient présents sur le lac 
de Créteil. 
Nous avons pu contrôler un 
quatrième oiseau bagué en février 
dernier CARRE H.  
Une relation entre le lac des 
Minimes et le lac de Créteil a donc 
été mise en évidence. 
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Le 30/12/07, un cinquième individu bagué en février 2007 a été vu aux Minimes : CARRE D. 
 

Actuellement 4 nouveaux oiseaux ont été capturés et marqués, 5 sont revenus de l’année 
dernière 

 

�
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Planèze puy de la Jambe 

�
#�����
���	�����&��	���
���%�
�����
������	��0�
��	 �������

12
��
�3�
 

Situé au cœur des 
monts Cantaliens, sous le 
Plomb du Cantal, le col de 
Prat de Bouc, 1492 mètres,  
fut l’un des premiers cols où 
la migration des rapaces et 
passereaux fut étudiée. Mais 
après plus de 30 années de 
suivis, notamment entre 1982 
et 1998, le suivi s’est arrêté, 
faute de moyens.  

Selon les conditions, 
l’observateur avisé préfèrera 
resté au col ou bien prendre 
de l’altitude et monter au Puy 
de la Jambe ou encore à la 
Tombe du père. Tous ces 
cols surplombant Prat de 
Bouc sont d’excellents spots 
pour observer la migration. Une fois sur les 
crêtes, terres d’estivage où la planèze s’étend 
à perte de vue, au milieu des vaches et des 
chevaux, il vous suffira de tendre l’oreille et 
de lever la tête pour assister au magnifique 
spectacle de la migration.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Au col de Prat de Bouc, il est possible 

d’observer la migration postnuptiale des 
oiseaux dès le mois de juillet avec notamment 
les vols de rapaces. La migration se poursuit 
jusqu’aux premiers frimas de l’hiver, début 
novembre. Le début d’automne, et le mois 
d’octobre en particulier, offrent un 
magnifique spectacle. Ce sont des milliers 
d’oiseaux qui transitent par Prat de Bouc, 
notamment les passereaux et encore quelques 
rapaces qui se bousculent pour rejoindre des 

terres plus hospitalières au sud de la France, 
sur la péninsule ibérique et en Afrique. 

Chaque année, en moyenne, 370 000 
oiseaux ont été recensés à Prat de Bouc. 
Ainsi, depuis 1986, 163 espèces différentes 
ont été contactées. Une cinquantaine sont 
régulièrement observées avec des effectifs 
moyens supérieurs à 20 individus (LEROY et 
PHILIPPE, 2001). Parmi les plus abondantes, 
notons le pinson des arbres, 210 000 
individus, soit 63% du total (LEROY et 
PHILIPPE, op. cit. ; DUBOIS et 
ROUSSEAU, 2005), et les fringillidés de 
manière générale. Les hirundinidés, 70 000, 
sont les seconds. Le fameux pigeon ramier, 
sujet de tant de convoitises, arrive en 
troisième place, avec un effectif moyen par 
saison de 40 000 individus. Le col est survolé 
par 2 400 rapaces dont les plus nombreux sont 
la bondrée apivore (Pernis apivorus) et le 
milan noir (Milvus migrans) (LEROY et 
PHILIPPE, op. cit.).  

 
Nous avons poursuivi le travail jadis 

entrepris par Leroy et Philippe (2001). Un 
premier rapport a été fait pour 2005 et 2006 
(BLAIZE et HEMERY, 2006 et 2007). Un 
suivi est donc toujours réalisé ponctuellement 
durant l'automne.  

Comme les années précédentes, nous 
avons suivi la migration au mois d'octobre. 
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Par contre, nous n'avons pu être présents 
qu'une semaine : 6 jours ont été couverts, du 8 
au 13 octobre.  

 
Cette année, les conditions météorologiques 
ont été favorables à la migration, mais plus 
délicates pour l’observation. En effet, les 

oiseaux sont passés à très haute altitude, 
limitant leur repérage et leur identification. 
 

Dans l’ensemble les effectifs 
d’oiseaux contactés en migration active ont 
été faibles et en partie sous estimés.  
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Après six jours et 66 heures 30 d’observations, 10 871 migrateurs ont été contactés (tab. 1). 

8910 oiseaux ont été identifiés avec précision soit 81,96% (79,3% en 2006) du total. Ils 
appartiennent à 36 espèces différentes. Les passereaux représentent la majorité des espèces. 
Les autres oiseaux, soit 18,03% (20,7% en 2006) sont des individus identifiés au mieux jusqu’à leur 
famille (turdidés, rapaces, paridés, passereaux…). La catégorie la plus abondante est celle des 
passereaux sans précision (passereaux sp.) avec 1784 individus, soit 16,4% de l’effectif total. 
 
. 

Tableau I : Résultats succincts de la migration 200 7  
(espèces représentant plus de 1% de l’effectif tota l observé) 

 
Dates 

Espèces 
8/10/07 9/10/07 10/10/07 11/10/07 12/10/07 13/10/07 Total 

% 

pinson des arbres 1859 555 9 999 1401 199 5022 46,20 
passereaux sp. 672 413 0 253 314 132 1784 16,41 
pigeon ramier 1195 19 0 39 200 1 1454 13,37 
bergeronnette grise 305 80 0 99 138 33 655 6,02 
alouette des champs 69 70 0 94 85 4 322 2,96 
tarin des Aulnes 136 38 0 62 22 0 258 2,373 
milan royal 99 51 0 7 26 15 198 1,82 
grive draine 16 37 0 61 45 6 165 1,52 
chardonneret élégant 20 1 0 19 76 5 121 1,11 
grue cendrée 0 3 0 0 0 0 3 0,03 
cigogne blanche 1 0 0 0 0 0 1 0,01 
faucon émerillon 0 0 0 0 1 0 1 0,01 
héron cendré 0 0 0 0 1 0 1 0,01 

Total 4684 1437 14 1858 2468 410 10871  100 
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DUBOIS P.J., ROUSSEAU E., 2005. La France à tire d’aile. Comprendre et observer les 
migrations d’oiseaux.. Delachaux & Niestlé Eds, Neuchâtel/Paris : 262p. 
 
BLAIZE C., HEMERY D., 2006. – Migration post nuptiale des oiseaux au col de Prat de Bouc 
(Cantal) : 9 jours de suivi en octobre 2005. Le Grand Duc, 69 : 1-6. 
 
HEMERY D. & BLAIZE C., 2007. – Migration post nuptiale des oiseaux au col de Prat de Bouc 
(Cantal) : 10 jours de suivi en octobre 2006. Le Grand Duc, à paraître 
 
LEROY T., PHILIPPE P., 2001. La migration post-nuptiale des oiseaux au col de Prat de bouc 
(Cantal) : synthèse des observations 1986-1998. Le Grand Duc, 59 : 2-96. 
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Mise en place d’un SPOL mangeoire sur la commune d’Allouville-Bellefosse en Seine Maritime :  

2 sessions en décembre. 
 

Suivi des oiseaux d’eau au lac des Minimes et des fuligules milouins 
 

Rédaction d’un article sur la nidification des oiseaux d’eau au lac des minimes (2006 et 2007) 
 

Suivi des oiseaux d’eau et des marais littoraux en Baie de Douarnenez 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le bulletin de liaison de Grumpy Nature est édité par Grumpy Nature. 
Il est rédigé par David HEMERY et Christine BLAIZE. Parution trimestrielle. 

Crédit photo David HEMERY et Christine BLAIZE 
e-mail : grumpy.bird@wanadoo.fr 
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